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WP ef "ata; Jens "Flolben + * 
| profcberdevant Elle: Mais etart r perſuade, comme. 
. JEM fuis qu'il eft Pun merite- fort commun, Jetdelie 
| den augmenter la yaletir en le donnaitt diverſes fois, 
FL en luy procurant ainſy Is gloire de vous  appar- 
tenir davantage” par les nouvyelles res que boſe. 
: ous \en- faire. L'impreſſion aura beau le rendre 
rake il ſera toujours le Sermon de V. A. Priſque | 
: particulierement pour Elle qu tl a tte fait, 
4 anvil a ete dit, &-qu'il eft imprime. Reconnoiſſez- 
| je done Monſcignenr, &<» quoy qu'il vienne dune 
Egliſe Etrangere, ne le traittez point comme un: 
Etranger :' Il ne beſt pas, ce meſemble, apres tant 
| dettres qui le rendent Votre: Et bien que penteftre 
zl ne ſoit plus nouwean, il ne Laiſſerra pas de pou- 
woir eftre utile. On profite encore a lire , quelquefois 
ce que Fon a deja ony  @» les yeux, (qui ſont des 
Tuges plus Fdeles que les oreilles, nous font re- 
marquer cent choſes en liſant un Se ermon, qwelles 
wavoient pas fait obſerver en Fecoutant. Toſe 
dire. meme du mien que la matiere eneft &s ſi Chre- 
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Jie en exance les yaKXxque lny preſents, . 


Monſcigneur 
De Votre Alteſle. 


[Le tres Humble, le tres Obeiſlant, 
& le tresPaſſionne Serviteur 


T5 TEXTE . 


 Eftdany les Rtudations 06'S, Feeh, wha, 2; F. 10; 
-"Iike 'Fdele "Juſques 2 Ia mort., & jo ts 


Jakks la couronne de vie. 


'L web; Chreciens; oh Gomvetne- 
ment de-Dieu, comme de celuy 
des hommes; tout roule dans I'un 
. & dans \autte ſur deux Srandes | 
- tmaximes, Prowettre & Menacer' / 
| patcrquen t, aufly bien pour 
es choſes du (alur que paur celles | 
- dy 'monde,iln'eſt preſqueperſonne 

qui neſe rongklite on Ks Eſperanice ou par Crainte; 
Je confefſe qu'it ſeroic. & ſouhaiter que Fon n'euſt 
rien. autre choſe en veue qu'un tres. par intereſt de Dieu, 

| & que nous fuſfions tous afſez templis de fa chatite pour 

nous eſtre entierement oubliez nous m1Emes ; Cependant, 

puiſqu'l n'eſt point d'amour fi defintereſſe, ni de pietc 1i 
parfaite, qui ne reflechiſſe un pew ſur Fhommse, pes 
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| CODER Feb ons leſonr les vocres, auront (ſans doute) 
8  * ( plusdepanchant a VEſperance qu'2 la Crainte,8 je yous 
BE Zagneray-plitroſt 2 


G DOI SED ITHION | 
 Quel texte pouyois-je donc choifir plus a propos que 
celuy ou] eſus Ch, lay mEme vient fi hantement de nous 
' dire, -aufly bien-qu*a Ange de Smyrne-dansmonrexte, 

Sois fidele juſques a la mort, & je te donneray Ia conronue de 
wit £ | St , TOW 4 


= 


-ilau mondeune ame ſibafſe une 


. dnnefainte ambition, 
 pour-la promeſſe qui nous eſt. faire,” fi Fon*en penetroir 
bien la force &les paroles; | Si on pezoit 'comme 1] fant, 
& lachoſe promiſe, 8 cel uy quipromet, & la condition qu'il 
demande* carceſt principalerr ent ce quiilfaurt confiderer 
dans toutes fortes de promeſles, & ce que' je pretens ex- 
pliquer dans celle-cy, | 
Io, Lachoſe promiſe eſt la couronne de wie ; 
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- La premiere choſe,Chretiexs, a confiderer dans une Pro-' 
meſle; 'eſt'ls choſe promiſe + Car il. eſt de bien. peu dim-| 
portance, (en verite) de quelle part '8& ſous quelle-condi-/ 
tion une promeſle'eſt faite; -quand ceque Fon promet neſt 
pas confiderable. Fe £11 : ® 
_ Mon Texte: marque” deux circonſtances bien magnt- _ "0 
fiques dans ce que Von vous y promet c'eſt ne couronne,' bh 
$& une couronne: de vie,  Quelles plus grandes choſes 
pouvoit-on promettre © Er qui ſont les courages fi abbatus 
qui-ne ſeront pas animez par de {i nobles Eſperances ? 

. 19. 'Quand ce ine ſeroit en general qu'une'couronne, # 
dont vous flatteroit mon Texte, ne deuroit el'e pas {uffre, o 
pour echauffer votre ambition ? Les couronnes, depuis: 3 
cant defiecles, nont elles: pas toujours E£te la paſſion des: 
grandes ames? Ceeſt le derniererage de lagloire z ledegre\ 
le plus eminent de Phonaneur, la grandeur fouyeraine,. & 
court ce qu'il y a de plu+ noble, de plus pompeux, & de. 
plus illuſtre au monde, En effer ceux qui les porrent ne 
voyent rien au defſug te leur teſte que celuy qui encſtluy - - 
m#me le diſpenſateur; 8& c'eſt injuſtement qu'on les fair | 
crembler ſous une autre puiſſance que la fienne, apres le WE. 
temoignage celebre qu'a rendu.S, Par! qu'elles neſont. Rom. 33. 2, 
pas etablies des hommes z 8 quainly elles ne dojuent 
juſtement de pendre que de Dieu, quia le droit luy ſeul 8 
de les.donner & de les 0ter, - omment eſt-ce ens 
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EE: 'fous les Papes qufautrefois fous les Empereurs; - 
OO bongueur& laviolencede-fanulmpyrlonn'en excul 
= Tinjuſtice ni la Tyrannie, Les Rois ſont tor 
0is, & quelqu” omement quel 'on-it ariachs a/leu # 
rotine, "elle eſt encore1a premiere dignigedu\Monide ;- rien br 
queleCieltieftau dbſſus, 8 cour tereſte ft audeſſous, == 28 
,- - "Weſt c6: pas afler de quoy juſtifier Pambicion-de tant 
| de grandes ames, qui n'ayoietit de penſces 'que pour les 
{ Conrohnes 3 x # perat— rw Tien autre choſe Jans tour - 
[ FUnivers qui fuſt capable Ye les fatisfaire, quand ils-pen- 
foient avoirquelqueUroir deles poſſeder © 1 + 
 "La'modeſtie des Chretiens fſeroit bien plus criminele 
 & bien moins excuſables'ilsnegligeotene la couronne qui 
 Icur eft offerte: Ne ſcavent ils pas qu'ils ſone nezipour le 
' Throne, 8 poureſtreeternelement des Rois ? ne ſgavent- 
' Is 'pas que Ceſt le granddefſeinde lenrEleftion, de leur 
. Vocitiondelenr Adoption, celenr Foy,de leur Bapreme 2 
Neft ce pas pour cela qu'en Apotre les appelle fi magni- 
fiquement 1a Preftriſe Royale, '& qu'il eſt dit enl'Evangile 
que des 1a fondation du monde 'un Royaume leur eſt 
prepare, & qu'enfin dans notre Texce une couronne' leur 
eſt promiſe? | 2 
29, ${ ce n'eſt pas encore afſez, pour echauffer leur 
fainte Ambition, de leur promettre en general une cou- 
/ ronne, il faut leur faire entendre quelle couronne Celſt ; 
carenfin il en eſt de tour prix. Les hiftoires nous parlenc 
de coutonnes de Cheſne & de Lautier ,” auffy bien que de 
couronnes d'Or, & de Pierreties, Mais affemblez _ 


pour j y prix, - Dans Sores 
5 Flea Wen ugh ani PURE 0, Oy 
pc rum pore Spies 5, + 


"V ſuffi {wy wn ſous ce Jenks emacbire pot 
enavoir de haus ſentimens, & ſola dire ceſtla plus. 


grande idce que Yon en- Low yer endre, -La-caiſon-que 


jay. de Je dive, 6 de le croie, u'il n'y # proprement 
que £e ritre/ ſeu] qui-la-diſtingue de routes. les autres'; 
les couronnes, dren bien-dela Terre que du Ciel, 
peuvent eftre appellees des-couronnes de gloire, 6 ſouvenr 
meme des couronnes de juſtice: Mais 11 n'en eſt point 
d' acre que celle da Ciel qui doive eftreappelleEcouronne 


Toutes cellesdu monde finvonronacs de Mort, pour 


| brillaores, pour illaftres qvelles ſoient3 8 il eft impor- 
rant que vous remarquiez, Fideles, comment elles ſont en 
effet couronnes de Mort, & que [autre eſt couronnede / 
vie, .3, Grandes railons de cette oppoſition, 
. 19, Neſt-ce pas le defaur preſqu?- univerſel des con- 
ronnes de [aterred atrirer apres elles une infinite de crimes, 
gui nous font mourir ſpiritnelement, par une ſeparation 
entiere d'ayec Dieu, lequel (au langage de S. Anguſtin) eſt 
la viede Fame, comme Vame'eſt Ja vieducorps ? Quelle 
Mort 8 plus funefte & plus horrible que celle-cy © Dans 
toutes les autres, i] n'y 2 que le corps qui perit ; 8 dans. 
la Mort du peche, c'elt I'ame;, 


Combien 


Tee. 2 Tim. 4/3. 
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mais prgſqu* auſly-roſt quiils commencerent a la poſſeder, 
ils ſe perdirent eux memes, 
Nerox 


reuxzjamais homme nayoit 
que luy, avant qu'il femeift 
jamais homme ne ſe fit voir 
cruel, cetoir done 
puiſque elle fur fi SHES EAI 
'It ena ww awe "4 Cw = 6d'autres 
que ona Vis chargezde mille crimes aufly-toſt qued'une' 
x addy Ce mal (il eſt vray) n'eſt pas univerſe}, & de. 
rant de teſtes:couronnEe$qui'ont £16; 8 qui ſont encore, je. 
poitrois- en: corfiter beaucoup de fort innocentes/ 5 nean- |. 
moins on en comteroit afſez de criminelles pour nous faire | 
eralement conclure que les couronnes-de la terre ſont 
; phe m de Mort,  puiſqu' elles -ont fait -pecher & 
 qu'elles ons damnetant ge haps quiles one portees, | 
- La Conronne de mon Texte ct bien differente; eſt, 
Uunecouronnede vie, & quimerite hienjuſtement ce nom, . 
puis que ceux quila portent ne pechent pls ſont etal, 
dans.une fermets inebranlable, auſly bien de ſaintere que ' 
de bonheur, C'eſt une couronne'de vie puiſque ceux qui. 
la portent ſont remplis de Dieu, qui eſt la vie de Vame, 
comme rious le diſoit tantoſt $, Auguſtin. C'eſt une cou- 
ronne de vie, puiſque-ceux qui la portent ſont pleins de 1a 
vie dela grace, dela viede la gloire,” de la vie de Dieu 
meme. -- | 
29, Les couronnes de 1a terre ſont des couronnes de 
- Mort, ceux qui les poſſedent etant comme ils ſont, tous, 
mortels,  & les drois particuliers du .Throne ne les diſpen- 
ſane nullement de la loy generale du trombeau on les voit 
au contraire mourir (ſouvent) plutoſt que les autres 3 ſoit 
parcequ't's ont plus d'ennemis, ſoit parcequ'ils ſont moins 
robuſtes, 8& qu'ayant pour Fordinaire ere nouris trop de- 
licatement, leurs maladies ont accoutume d'eſtre 8 plus 
frequentes 8 plus dangereuſes ; Outre que les ſoins du 
Thione& le pois de-tant d'affaires les accablent aflez 
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\alors ſera: parole qui eff ecritte, ls more oft en- 


| elautie en vidtoire,” - Ow eff," O Mort, ta vittoire'?' oneſt, 
Apoc.:1.4- 0. Sepulchre tow Egnillon ? ' S. Fran dans le liure'de mon 
. Texte Chap.24, exprime-:enun mot, rout cela, quand i 
- > dit-en parlant deilagloite future des: Sains, 14 mort pe [ern 
plus 5 & comment en effer ponroit on montir fons un 
couronne qui eſt la vie elle meme £ Comment pottroit on 
mourir quand il n'y- a plus riea'qui foir capable ou 'de _ 
donner 1a Mort, on de la recevoirs” :O que lEcriture ap- | 
pelle donc-/juſtement la couronne des Satns une conronne 
de vie, puiſque ceux qui-la portent ne meurent.jamaig, 
ni ne ſcaurotent monrir'! | 
39. -Enfin les couronnes de la terre ſont'des couronnes 
de Mort parcequ' elles periflent ; '8 quand les hommes 
ne ſeroient pas mortels, elles ne laiſſerojent pas d*eſtre 
morteles. Combiende Rois etoient encore vivans, quand 
leurs couronnes etoient dE-ja mortes ! Sinl, Darizs, & 
mil autres ne perdirent ils pas la couronne avanr la vie ? 
Ce n'eſt donc pas un bien que la Mort feule puiſſe nous 
Oter; il y a plus demoyens (fans comparaifon) de leper- 
x Cor.g. 15. dre quedeFacquerir, C'eſt pour cela que S, Pau! appelle 
corruptibles 


elle, nichair, ni monde, ni diable, ni pechemeEme3-par- | 
| ſe : 
couronne, quel'on naic parfaitement triomphe d'Eux, I 


jours vivans, &- tojou s couronnez ; leur ſaintets ; leur 
vie 8 leur couronne etant egalement incortuptibles. | 
| C | C'en- 
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meſſes ; Er i) aucoit beau prometrre roures hoſes, on 
fe defiera toujours de ce qu'il promer, tandis quel'on ſe 
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NE in Fey cocoa roiequiactrimdoyhagnd 
_Eii vain jay fait voir qu'il n'eft rien de; plus grand, 
tleff-deplus noble, rien deplus ho NE Rn: 
; promiſe dans mon Texte, fi je ne montre encore que 
| celuy qui la-promer eſt hors de ſonpgon , puiſqu'il eſt 
' auffy pon&iicla renir, que magnifiquea promettre; C'eft 
Jeſus Chriſt ; eſt-il befoin d autre preuve 2 Son authorite 
ne ſaffit-cUYe pas: C'*eft luy meme qui dir, ' Fete donneray 
la cooronne de vie, EE fon, Shag 
Trois grandes qualitez font neceffaires pour n'eſtre 
point. ſoupgonnez dans ce que Fon promet, il faur eftre 
Sincere, il fant eftre Fidele, il taureſtre P»iſſant ; Sincere, 
pour ne rien promettre que I'on ne yelille donner ;-Fidele, 
pour neſe defire jamais de ceque1 on a promis ; Puiffant, 
enfig4 pour executer (quand on veut)} {a Promefle, 

He bien, Mes Preres * ot ſe trouverent jamais plus 
eminemment qu'en -Jeſns Chriſt ces trois qualitez illu- 
ftres? I eſt Sincere, il eſt Fidele, 1] eſt Puiſſanr, 8 rout 
celadansVexces, 
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ment os< les deffier, .11 jamais on avoir pu reprendre dans 


Pars des hommes one bien ſouvent, une choſe dans/ F 

bonche & une aucre dans le coeur; '& quoy qwil peaſe l- 

beaucoup de choſes quiil ne die pas , il n'endit jamais quiil 3 

ne penſe, Les dEguiſemens , les Equivoques, les ſens 
doubles & ambigus, les intentions ſectEtes, les reſerves, 
les derours, 8 les reſtritions mentales; bref tout ce bel \ 
art, que. des Theologiens enſeignent de fourber fainte- ' 
ment, & de dire ce qu'ils ne peaſent pas, eſt une ſcience 
que Jeſus Chriſt na jamais ſceiie, ni pour Venſeigner, ; ni / 
pour la prattiquer, Ses paroles ſont roujours les yerita- 
bles imagCes de ſes pens&es, comme ſes pens&es ſont 
toujours les veritables images des choſes ; & quand il 
promer., on doit. eſtre aſſure qu'il veut tenir 5 parcequ*, 
etant infiniment ſincere, comme il eſt; ce qu'il ne veur | 

' pas renir, il ne le promer pas, - Si-blen que vous promet- - 
cant une couronne dans mon Texte, il a ſans doute envie 
de vous la donner, 

Je confefſe qu'il y a des gens fort ſinceres dans cequiils 
promettent, & dont cependant les promeſles ne. tiennent 
point, Ils ont bien envie de donner lor{qu'ils $'engagents 
mais ils changeat apres cela de ſentiment; ils ne ſont pas. 
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Ao. 39. 7. 


conlkance, 
I -\ dire! 


| deſe faire lay meme la vitime pour nos pechez, Que de 

' honte, que de peine, que de terribles douleurs i faloic 

endurer pour.$'acquitter de fa promeſſe; il faloir ſoufffir 
, coures les miſeres d'une vie pauvre, longue, 6 perſecutce; 
© if faloit ſe voir atcaque d'une infinite d'Ennemis, traby de 
/ ſes Amis, abandonne de ſes Freres , de ſon Pere meme, 
| dansle plus prefſant beſoin de conſolation & de ſecours 3 
i! faloit avec la plus grande innocence du-monde, ſe voir 

| traitt© comme le plus grand des coupables, juſqu* a eſtre 
endu a ungibet au milieu de deux infames voleurs , il 
aloit tout cela, pour ne manquer pas i ſa parole; il faloir 
meEme refiſter aux terreurs de la nature, qui apprehendoir 
fi horriblement Ja croix, & a linſulce des Bourreaux qui 
; tedeffioient inſolement d'en deſcendre, Neetoir- ce pas 
' pour bien tenter une fidelite? Mais celle de Jeſus Chriſt 
croit 4 I'Epreuve de tout ,” & ne pouvoit ſuccomber a 

| | quelque 
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1a vient que S, Paw ro comme Lexempy 
d'ane. fidelice . inviolable : Confpderes (dit-il aux Heb.) 
ÞF Apotre .& Souverain Sacrificateur de notre Profe(sion , 


; 
OY % 
; 4 
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Feſus Ch, qui eff fidele & celuy qui Pa ttably, Ab! quiil eſt 


zidele eneffer; puiſquiil fair plus de cas de garder (a parole 


.quede conſeryer meme & ſon honneur 8& «has emo 

Ne penſez pas, Chretiens, qu'il ne ſoit fidelequ'a ſon 
Pere; ileſt. idele generalementa quiconque il $'engages 
8 non ſeulement a ceux qui luy ſont fideles, mais aux 
perfides mEmes 3  Ecoutez ce que FEcriture en a dit ; $7 


3. 1,2 


4 


nous ſommes dilojanx, il demenre' fidele, He ! comment 2 Tiv:2.13- 


cela, Mes Freres | VFEcriture en ajoute, immediatement 
la raiſon, c'eſt (dit-elle) qu'il ne ſe pent renier ſoy mime. 
O ! la grande raiſon de ſon inviolable fiZelice ! .Serdir-il 
poſſible que Jeſus Chriſt fuſt infidele, mE.ne 4 notreegard, 
puiſqu'il ne le peut eſtre ((clon la force de Pargumenr” de 
S. Paxl) a Vegar de perſqnne qu'il ne le ſoit 4 Vegar de ſoy- 
-mEme, & qu'il ſerenieroit $'1l nous manquoir de parole £ 
Oiiy, Chretiens, il ſe renieroit en effer , puilqu'etant 
eſſeaticlement veritable & fidele, il dementiroir les prin- 
cipes de fa nature; fi quelquefois il ne Veroit pas, fi 
quelquefois il retiroir (de luy meme ) ſa parole, & que 
apres avoir promis dans mon Texte la conronne de vie, 
enfin il vinſt a changer de ſentiment, 8 a ſe dedire (un 
jour) de ſa promefſs®, Nous ſommes donc auſly afſurez; 
qu'il nes'en dedira pas, que nous ſommes afſurez qu'il eſt 
fidele, 8 que jamais il ne dementira les principes de ſa 
nature, ni ne deſay-»itera ce qu'il eft, Voila wrop d'aflu- 
rancesde (a'fidelite, 

Cependant on poutoit douter encore de la promeſle 
qu'il nous fait, $'i] n'etoit ſeulement, comme nous Vayons 
IC- 


Qu foie 


effet, Sibien que de toutes 
quer a ſapromefle, | 
- Et pour nevons rien dire, Mes Freres, de fa Toute- 
puiflance qu'a-Vegar de la conronne dont il eſt queſtion, 
fentreprens de vous faire ſenfiblement comprendre' qui il 
eſt Tout- puiffant pour nous la donner, '& comme Dies, 8 
comme _Redemptenr, 8& comme Fuge, 
- Comme Dzes, neſt-il pas Tout-puiſſant pour nous 
donner la conronne de vie, puiſque dans le Ciel, auſly 
bien quaillenrs, Dieu eft le Maitre de ſes bienfais, 8 le 
ſouverain diſpenſarteur de ſes Graces & de fes recompen- 
ſes © Outreque [a couronne de vieetant Dieu mEme, ou 
la jouiflance de Dieu ne doit-il pis eftre abſolumenr 
dans ſon pouvoirde la donner © Er'ne 'a-r'il pas donnee 
en effet a rous ceux quila poſſedent £ Ceeſt luy qui cou- 
fonne'tou5iles Juſtes, parce que c'eſt luy qui es Pi deſtine, 
qu1 les appelle, & qui les juſtifle, L'Apotre le —_ 
aſlez 


Sant pen efſtre 4g 

> Pinner terry I eſtre dela Gloire? | 
Qui dans Trae © Mes Freres, donne Fautre 2 "David Paſs 12. 
nots 'apprend, auſly-biew que 'S, Pawl, quand il chante 

Cue C' ef RErenal et is oh" la Graer,, & la Glowe; It 

fane pour foures deux'urfpouveir egal, paiſquilfaur pour® - 

toutes deux un pouvoirinfini,” 8qui eft dedonner * 

- Ja. premiere, eſt eſt ſans doute capable "de donadt fa fe- 


conde, 
A confiderer dine Teſs Chriſt comme Dieu, yous ne 
doutez nullemenr'deſa puiflaticepour nous dooner la cou- 
ronne qu'il nous promer, 

Comme Redemptenr, il peut la donner encore, pail. | 
quelle eſta lJuy, -Quoy! Nepoltroit il donner une cou- 
rome qu'il 4 payee de fon propre ſang! Ne'eſt ce pas fous 
ce caractere glorieux que S, Fear dans ſes Revelations gyoc.s 5. 
nous marque exprefſement de Jeſus Chriſt qu'il adroit luy 
ſeul d'ouvrir le liure de vie s Ceſt a dire qu*en nous 
rachettant il $'eft acquis le pouyoir de mettre nos noms 
dans ce liure, 8: denous donner ronte la gloire 8 toutes 
les couronnes qui ſont le fiuit de certe Redemption, Et 
comment n'auroit-il pas en qualite de Redemprteur le 
pouvoir que je viens de dire, puiſque Ceſt evidemment math. 28.18, 
ſous ce titre que toute pu ance luy eſt donn&e au Ciel 8& 
enlaterrez enlaterre, fans doure, pour donner la grace, 
& au Cie! pour donner la gloire, qui eſt proprement la 
couronne dont nous parlons ? 

Comme Fuze, enfin, il peut la dooner, autrement i! 
ne ſeroit pas ſouverain Juge ; car il appartient a un Juge 
ſouverain de diſpenſer les recompentes , auſſy- bien que 

les 
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3 \yous "empires vous 


KY x | ; fs. dumonde, ; qui. 
\nonerienquedemep mepticide: &demalaſſure 1 ior 
' Slemenc prudence, de couriravec tant: d'ardeur- 

' apr&s defi \ryowatier & de neglige; une.comonne, . 
{-& une couronne-de. vie, :promiſe, par Jeſus Chriſt luy 
' m&me! Croit-on:qu'trant wg comme il eſt, on obtienne 
une {fiprecieuſe copronne ſans. rien faire, ſans la vouloir, 
. fans la AS Geng 2: Ne vous y trompez point z celuy-qui- 

vientde dire, Fe 18 donneray la couropne de vie, a mis une 
condition ſans laquelle on ne Fabtient jamais, -ſois Fidele 

(dit-il) juſques a la ,morr, - C'eſt - ma'3;, partie-&-leder- 

nier er ſujet de mes Reftexions, 


Reflexion derniere. 

Tous les Chretiens, auroient affurement bien ;envie 
dobrenir cette riche couronne que Jeſus Chriſt leur pro- 
met dans mon Texte, s'il vouloit la-donner ſans»quiil en. 


colttaſt rien; Mais quand on leur dit que la condition qu'il 
demande 


. 


arg | bed wats 7 
: Vefire joſgu ta: hore,” a, wetenetnp 
derables | O'Diew?" C'eſt icy que je te, 
on: de” es paroles & | 
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We 


dale; Or ronp p fire Fiddle guar ang why z. ou wr 
l«-Foy;queeſt pert -Itousles Juſtes; ou nerd 
lite, quieſtpropre a chaqueetat, Er non feulement” on 
lepeur, :mais on-ledoir auffy: de ſorcequ'il-n'y a point 2 
eſperer de couronne, 4 moins que d' eſire Fidele dans un 
8 dans V'autre ſens; | ' © 
1 faut Feſtre, ſans doure, par /z Foy, commune a tous. 
les Juſtes3: Ceſt a dire que pour avoic Ia couronnede vie, 
5 eſt d'une indiſpenſable neceffite d'avoir cette ſorte de 
ly wh Evangile: nous recommande avec tant de ſoin, 
oy oy vive, ſainte, pure; une foy obeifſanre, une foy Jud: . 
animEe par [eſprit dela charite: Entin, Mes Freres, une!2o. . 
toy: qui n'eſt pas proprement une vertu ſeule, mais Famas A815 :S 
| &lle corps de routes les grandes vertus Chretiennes.Cir ce 
n'<ſt nullement eſtre Fidele, davoir une foy' ſterile, une foy Jac. 2. 14- 
languiflante, une foy morte, _ foy qui ſe contente de i Cor.13.2- 
croite, 
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he eabonne 
wa organ aleles,:- |. 
_ "Mais cemeſtpas :aflez de Veftre: dans ee premier ſens; 


—= 
Ew Jois ; & ceſt a quoy: / il faut :extremement preadre 
| | Mes Freres: 3 .C2r Nous 4voris, tous,:\deux fortes de 
| devais,. Communs, '& :Profires, T1 ſufſhed/avoir la foy, 
- qi/ont:tous:les Juſtes, pour 'nous acquitter :de 'nos. de» 
voirs:communs. 5. _ ws. beſoin vs 00 ee 
Len re men nvs 'S PLOPTES, y:nans 
rend parfais, 'iteftrvray,-mais:c'eft:comme:Chretiens en 
general 5 pour nous rendre parfais comme Chretiens en 
particuker, -iHfaut laFidelite que jay:ditte, puiſque ſcion 
nos conditions:differentes, \nos IG te font auſly, 
Penſez»vous:que Dien, :qui eſt Souverainement juſte, 
demande-egalement-a tour: le monde: 3. & qu —_ com- 
pos<lecorps dei fon Fgliſe de tant de membres: divers, il 
exige de chacun les memes fervicesy les memes, '& des 
yeux 6 despiez ? Quoy ! Penſez-vous qu'il ne demande 
pas aux:Paſteurs ;plus qu'au Troupeau, :& que dans certe 
chargereminente & ſainte, ol: luy mEme Jes amis, - prefera- 


blement a tant d'antres, il n'exige d eux qu'ane perfection 
| ordinaire ? 
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> Luc. 12. 48, 


.. Quecet Oracledoie ſabe rrembler cous hes deities qi 
ont CINE cceu-que lezautres ont fait; & qui ſont erablis 
ement on'des Fehſes on des Empires! Ce: 

je. diſois-des*Paſtenrs i! fart'done queles Princes, il faut 
done que les Rois ſe appliquentr; i! faur qu'fls raachent 
des'Elever toujours ſurles Peuples, antant pat -Veminenve 
de leur-Pier<que par celledeeur Charge 3 anittement ils 
neſcront pas'Fideles, puiſqu'ils manqueront' a undevyoir 
{6 indiſpenſable & bien que penteftre ils ayent afſez de 
vera pour un antreetatmoinseleye, cela ne lesjuſtifieta 
nullement, pufqu'ils &'ont pas remply cons les defſeins 
illuſtres de Dieu ſur'cux, & queſansdoute' il doit les juger 
comme: des Princes; & non pas comme des Sujets, O. 
I importante inftruQion pour tout lemonde ! Que chacun 
Sinterroge ſoy-meme , & qu't] voye s'il eft Fidele, non 
ſeulement au devoir general de Chretien, mais encore au 
devoir particulier d'un tel Chretien, d un Chrerien dans 
untel ou dans un tel employ, 

I! faut donc, Mes Freres, eſtre Fidele i ces deux egars; 
He. bien ! L'eſtes-yous * Eſtes-vous ce qu'un Chretien 
Colt eſtre, 8& ce que doit eſtre un Chretien comme vous, 
D 2 cleve 


©" 
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L'Apotre n'etoit-il pas dans ceſentiment, lors qu'il ſe 
confioit avec tant d'atlurance de la recevoir, non pas 2 
cauſe 


mort: 


 pasde pt ie: wais.deh 
ils oncfiny, Er cn effec.ce n'eſt pas: delavie, mais dela 


tre perte. - Combien-de gens avoient fi bien commence, | 
&' qui cependant ſont peuteſtre perdus, -'8 perdus ſans' 


repondu aw commencement , 8&.que leur mort n'a 'pas 
crc fi bonne que: les premieres annees delcur vie, Four 
au-contraire, combiendegens avoient:mal commence, & 
que lon tient ſauvez, -parcequ'ils ont bient finy £ Com- | 
ment avoir commence Apotre $S, Paul ! Comment la 
Magdelene ! Comment le Boy Larroy ? Comment S, 
Auzuſtin ! Comment une infinite drautres 4 Er nean- 
moins parcequ'ils ont bien finy, parceque les dernieres 
annees ils ont bien vecu, parcequ' aumoins leur mort a EcE 
ſainte,zon ne doute nullemene de leur ſalur, & leur me- 
moire nouseſt precieuſe, | 
C'eſt donc- particulierement a la mort qu'il faut eſtre 
Fidele pour emporter la couronne de vie. Je ne dis pas 
qu'il faille attendre a bien viure quand on ſera preſt de 
mMourirz car outre qu'il y a une impiete horrible a differer 
fa converſion ſur de ſemblables pretextes ; ileſt certain 
encore que ce retardement eſt fort dangereus.. poten 
'on 
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Gal. I 31 | noftrion depls var 


— & qui nous vandroient em 


| donnonspASAUX Exercices: 


__ fi AUX- — 


rm quits avoienc-fi bien 


' commencee:z Lemons cette imerruption, en- 
chantement, enforcelement, folie, perſuaſion du diable, 


Briſons; briſons tous les obſtacles quis'oppoſeront a nous, 

x even de- pafer outre, Ne 
veraquelewes 4 ours, quel- 

quesiſemaines, 'ouquelques mois ;-donnons-y les annees, 
& les ſtecles- memes, 1i.notre vie porvoir aller filoin, car 


il reſt pas dir, ſois Fidele:quelque tems ; mais fois Fidele 


juſques @ la mor, &. je te donneray la couronne de 
vie, | 
Peur-eſtre, Mes Freres, ce long travail vous eponvante; 
mais fongezque- c'eſt une indiſpenſable neceſſt<; ſongez 
que 1a couronne quivous eft promiſe vaut bien toute > Ia 
peine que vous prendrez a Vacquetir, ceſt ainſy que le 
grand Apotre exhortoit les premiers Fideles a ſoutenir 
genereuſement tout ce qu'il y avoit de plus penible dans 
les combasde la foy, 1! I:ur donnoit Vexemple des Ath- 

| leres, 


- - 


ine, aux depens de quelques ezque 
eſt beaucoup de fatigue Teltre Fidele ja{ques ono 
& vous ne penſez pas & 12 gloired'ane ft noble 811 longue| 
recompenſe ! Votre couronne durera bien/plus-de rems' 
queles peines qu'elle yous aura colitEes, | 

Joferay bien dire davantage; il y a plus de douceur 
quedepeinet demurer Fidele juſques 2 la more, C'eſt un 
paradoxe pour les ſens, & les hommes charnels ne-com- 
preEnent pas ce myſtere, Ils ſe figurent dans cetre longue 
Fidelite une/ſuite ennnyeuſe d'auſteritez & dechagrins ; 
mais comment ſerojent-ils bons juges d'une choſe quileur , 
eſt inconnue ? Les plaiftrs de la vertu neſe connoifſent | MI 
que par Pexpertence, & jamais on ren trouve 1a prattique WF 
'z agreable 10 
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la _ & an 16 ra | 

Un Prince, par exemple, qui. youdroit: vinre hemans : 
oil peaſez-vous: qu'il-duſt chercher la felicitE quiildefire © 
Ladeuroit-il chercher dans Iapplandiſſement des kommes, 
dans- les loiianges de ſes; flatteurs,: dans la pompede ſes 
Palais; ; dans: 'ambition: des vicoires 8 des conqueſtes, 
dans 1a delicareſſe des feſtins, & dans uſage enfin de tous 
les plaifirs que le Monde. & la Chair inſpirent? Salomoy 
nous proteſte qu'il ayoit cherche aſe rendre heureux dela 
forte: Mais-il ayoile franchement qu'il ne trouva pas ce 
qu'il-avoit cherches 8 que bien loin de ſe yoir content 
para joiiiflance detant de choſes, il en devint plus miſe- 
rable, rout.cela (dit-il) n'erant. que Yanitt & ron ement 
deſprit. Oni faut. il donc qu'un. Prince aille chercher a ſe 
ſatisfaire * Oli trouvera-r'il; Chrecins, le konkeur ſolide, 
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. Cequejedis pour un Prince, tout le monde en ſama- 
niere ſe le peut appliquer 53 puiſquiil n'eſt perſonne a qui 
unlong uſage dela vertu ne donne du plaifir; & qui ne 
trouve plus de joye 4 demeurer Fidele juſques 2 la mort, 
qu'il n'en trouvero't dans la licence de tous les crimes, 

La condition, que Jeſus Chriſt nous a donc demandee 
pour obtenirl'effct de ſa promeſle, n'eſt pas (comme vous 
le voyez) une condition fort difficile; & quand mEme ce 


qu il demande feroit auſſy. facheux qu'il eſt doux, auſſy 


.. difficile qu'il eſt aisxe3 Ah! vous avez, ſansdoute, trop 
de cceur, Mes Freres, pourne pas franchir toutes les peines 
qu'il faudroit endurer dans la conqueſte d'une couronne, 8& 
d'une couronne f1 glotieuſe, . ne tietdra qu'a yous de 
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poſſeder les grandeurs, & de n'en eſtre pas polled !. 
v'il eſt doux enfin de ſe conſeryer Fidele parmy-des oc-. 
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